
LA MACHINE A VAPEUR DE
L'AVENIIR

L'application de la vapeur, en tant
que production d'énergie, appelle de-
pis1 quelques années l'attention (les
théoriciens aussi bien que des teclini-
ciens quant à son emuploi dans les nîoy-
c-is die propuulsioni cý, mcnasses énormes
utilisées dle lios jourwspaý les marinezs
dIe guerre ou de conmmerce. A <les be-
soins nouveaux, soit comme puissanlce
miotrice, soit par conséquence coinmie
vitesse 'à obtenir, s'imposent <les s<>l î-
tiomîs nouvelles poaur la conist'netin des~

C'est une vérité élémemntairie qume 1l1
force (lui 'actionnte les steamne' est - le
uîouî l'indiqu- fourni par les chiau-
cières. les mîachines ne sont que de(s
tranisfornmateurs (le cette sorte d'éner-
grie. Présentemient, les appareils évapo-
ratoires sont arrivés, surtout en Frani-
(c, à un très haut degré de perfection-
neiuent; de - récentes expériences aux-
quelles il a été procédé clans la marine
anglaise, en ont démontré visiblement
la supériorité. Et si les types se muil-
tiplient encore, c'est plutôt en vue de
leur adaptation à dles fonctions d'ordre'
p)urement spécial et localisé-qu'à cause
des défectuosités des types déjà généra-
Icienlt adaptés.

On1 peut clés miainiteniant priévoir uneic
époqc<cîue fort itio('liai ne où il 'y ait ia uni
tyvpe unique de chauidiéreé marine, ou
dlu moins un tvype uniîque pouin les gran-
des vitesses, puis un autre p>our' les ni-
vires de moyenne vitesse', répondant à

lie problème, bien près d'être résolu
en ee qui concerne les chaudières, se
présente sous une .forine autrâ~ent
compliquée pour ce (lui .touche à la ina-
chinerie. En effet: on dispose bien d'ul-
nie force-la vapeur i--constan te eii di-
rection' et en intensité; mais, pour l'u-
tiliser rationnel lemen t, pouiL~ tirer
tout le rendement possible-,il faudrait
théoriquement l'appliquer à un mouive-
ment côntinu. Le mouvement alterna-

tif dui piston est . doublement dé'fec
tueux, d'abord pârce (file; à chaqîue ex-
trénmité de course, une partie notable
de force vive est absorbée l)ar l'inertie
des pièces, ensuite parce que., à chaque
changement de sens, le partage des ar-
ticulations ëst interverti. Il v a, (lune
part, insuffisance (le rendemenît et.
d'autre part, chocs, uisures; et vibrations
destructives. Ces causes de destruction
rapide ont été rîgoureuiseinent obser-
vées, constatées. Des comissi on.,
techniques ont été chargées, après arbir
constaté l'imperfection des organes, de
rechercher les moyens d'y remédier
dans le domaine de la pratique.

lie -remède apparaissait facilement, â

ne s'en tenir qu'à la théorie pure: il
consistait à construire des. machines à
mou vemnent continu, c'est-à-dire à mmou-

veillent circulaire. De là, après les sa-
vants dispositifs de Watt et <le ses suce-
('esseurs, est née l'application relative-
mîenît récente <le la turbinîe, transfor-
imant l'ancienmînouvenment alternatif
m'ect iligne eii mouvement circulaire <'on-
tinu.

( ýest là qîu'est l'avenuir clc's forcc's moc-
t rices rationnel lemnt tii îsalles avec
le iiax iîîîuî ii de r'end<emient ut ile et le
iînnmui de dlépenses, aussi bien pour
les nmac'hines , marines, dont elles nie peu-
vec'mt. que fortifier et généraliser l'eiîi-
îl oi, qu p'oauir les autr'es iimoteucirs t er~res-
I res, fixes ou miobi les.

Nous n'enitendlons point faire~c ici l'é-
tude les transformat:ions quu'a subies, la
tuirline depuis une cinquantaine d'an-
nées qu'elle a peu à peu conq1uis sa pla-
ce clans l'industrie motri'e. Nous nmouis
contenterons <l'indiquer les pri ncipales
applications qui en sont faites auijo-ur-
îl'buîi. gràtce à des perfectionnenments ini-
i nterrom pus.

lia turbmine est essenutiellemnent uile
r*oue îortantja sa circoniférence des ai-
lettes plus ou moins variables cIe forme,
sur lesquelles agit un fluide moteur:
eau, vapeur ou vent. Nous nousii occu-
peon plits spècialeiient ici des app)a-
meils actionnés par la vap)euur.

Deux sstéi e partagenit aujcmur1-
c1i iii la faveur les conistruc(te'urs : les
turbinies (lut systèime I'arýons et celles (le
De Laval. Dans le preinier genre, la
vapmeur, qui vient frapper sur les ailet-
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il peu de cette pression; elle se détend
graduellement en agissant sur des sé-
ries successives de roues à ailettes, jus-
qu'à ce que sa pression soit trop faible
pour exercer une action utile. D)ans le
second genre, au contraire, il i'v a plus
réaction, niais simplement action: c'est-
à-dire que la vapeur, après avoir perdu
Complètement toute pressionl, ap)rès s'ê-
tre détendue clans un appareil spécial,
pénètre danis la turbine et vient frapper

.-es ailettes dune roue qui1 est pour ainsi
<lire toujours unique. Les ailettes, sont
poussées et la roue est mise (lii rotation
par suite de la vitesse considlérab)le que
p)rend hi vapeur quand elle se' trouve
b)ruisquemient détendue. «l'els sont les
deux principes essentiels;ý sur lesquels
sont basés les dJeux tye(le turbmine,
dont *uae eient auj~our'd'hiui le p>lus
fréquenît pour ce qhmi concernme l'eiiiploi
de la vapeur comnime force nmotrice-

Pour l'appareil De LavaI, la trans-'
miussion du it'uement dle la turbinie
aux mnécanisnmes variés quiielle doit coi-
mamnder s'opère très simplemiezfn On
n'a plus, comme dans la iinacline à va-.
peur ordinaire, à transformier uin mou-

veillent rectiligne alternatif cin mioti\ -

ment circulaire ; la turbine se meut .1i,
niin'ie circulairement et, sur son ari-
est fixé un engrenage actionnîant titii
bre secondaire. Sur ce dernier ariq
on assulre la commîiande (le tous le., i
canîisînes aut niOen (1111e poulie et d'it
nie courroie, ou bienî encore directeîic'îî

l'aide d'un autre engrenage ; f réqîniiv
mîent aussi le mécanisme se troiur,
mionité sur le second< arbre, cev fui (,\il
toute complication et diminue tcniisîle*-
ralîleinent les pertes de forces.

La vapeur déètendlue atteiunt les u
énochrmes, iniprimnant à la in

iuieraiiité de 7,500 à :30,000 tours jns
inute. Cela revient à dire ul;it laIl

îr phlie (l e la petite roue à a ' il les 1.1

prendre une- vitesse <le 1,-I110 ki,î.
l'heure. C'est ainsi qu'on arrive b
velopper une p~uissance de :300) UN ;\

un mioteur de p)etites dimenisionis: e

de long sur 2 ni de large avec. 2,30 in
hauteur.

l'a turlie Parsonis, où la ~
agît sous pression, se comp)ose d'tii-
lincîre creux dans lequel est logé ui i-

bre p)ortant les ailettes. Celles-ci
tuent des couronnes sup erj)osces ui
bidaîres, laissant entre elles unt
libre occupé. par d'autres ailettes Il\
a l'intérieur du cylindre. La Nap :
arrivant par un bo-ut ducvid
nence par frapper une couironneit

lettes de l'arbre intérieur qui. îî~l

reçoit une première îînpulsîoiîî )11 1
le est dirigée sur les ailettes fitit> !;
c 'vlind re qui la rejette sur um nn \<I

couronne d'ailettes mobiles 'a r

Commme la vapeur est introduiite
pression, elle a une propenlsion ii-

tante à se détendre; aussi li, of'rte-t-)i
dles espaces de plus en plus granids -.-
cupés par des couironnes d'ailettes d-
plus en plus grandes. Ainsi, la tuiie11
Parsons présente, dans sonit cîl
une disposition par échelons;l're
est, en réalité, composé de plusieuil -M
bres successifs dont le diamètre au _,
miente, la capacité interne du c* -vqlil-
étant prévue pour cet effet. Ei S01111î10.
c'est un appareil à détente du gentre d
Coipouind.

Danis cet.appareil, commne dans celii
qui précède, on a évité toute ccpi
tian dans les orga nes, aussi bien 1-11l
la i strliution de la vapeur que puy11

la transmission du inouveui&nt aux iuc
caxiisimcs à èoinmander. On-tirv conil
piétenment parti (le la puissance vi ni iii -
le de la vapeur, puisqu'on la laisse ju
tir seulement quand sa pression d'1:1
presque nulle. L'encomrent 7l'.
moteur de ce genre est extrêmeinemeit Il -

(luit eut égard à sa force; soit eiitî<'1jl
et *sa surveillance sont prsqliîue 1

geables. On cite commne eeupuii
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